
[image: Couverture : Becky Wicks, Le rêve de Lucie, Harlequin]


[image: 4eme couverture]


[image: pagetitre]


1
— Lucie Henderson ? C’est vraiment toi ?
Lucie se dirigea vers la porte d’entrée de la boutique de chocolats où Cynthia, une bonne amie de sa grand-mère, la serra chaleureusement dans ses bras.
— Oh ! mon chou ! Cela fait si longtemps… Je croyais que tu étais encore partie sauver le monde ! Qu’est-ce qui te ramène dans le Yorkshire ?
Elle haussa les épaules.
— Oh ! tu sais…
Si elle répondait à Cynthia qu’elle était ici non seulement pour occuper un poste de remplaçante au cabinet de médecine générale de Brookborough, mais aussi pour se remettre d’une tragédie qui ne cessait de hanter ses rêves, autant prendre un porte-voix et l’annoncer à toute la ville. Brookborough était l’endroit par excellence où mouraient tous les secrets. De ce côté des landes, dans le nord du comté, tout le monde savait tout sur tout le monde.
La dernière chose dont elle avait besoin, c’était que les gens lui lancent des regards apitoyés.
— Raconte-moi un peu ce que j’ai raté, Cynthia. Quand nous sommes-nous vues la dernière fois ? Je crois que je devais avoir dix-huit ans…
À l’intérieur, la bonne odeur de chocolat de la boutique lui chatouilla les narines. Pendant que Cynthia tenait la gazette des principaux événements locaux, Lucie ne put se retenir de goûter quelques bonbons au chocolat blanc et d’autres à la cannelle, avant d’affronter un feu roulant de questions.
« C’était comment, ton travail au Népal ? »
« Comment ça se passe, depuis la tragédie ? »
« Et comment vas-tu, toi ? »
Ses réponses furent brèves et polies, mais elle ne tarda pas à se sentir plus mal qu’elle ne l’avait jamais été depuis le séisme. Ici elle était si loin…
Elle vit à l’expression de Cynthia qu’elle aussi commençait à ne plus être très à l’aise, craignant peut-être des réponses qui les embarrasseraient toutes les deux. Gramma May avait sans doute touché quelques mots à sa vieille amie de sa spécialisation en santé mentale, et de ses déplacements au niveau international avec les Medicine Relief Operatives – MRO –, des agents médicaux envoyés pour apporter leur aide dans les zones lointaines touchées par des catastrophes.
Mais qui était au courant de ce qui était arrivé ce jour-là à son collègue Jorge, dans cette école népalaise située au bord d’une route de montagne ?
— Mmm… c’est bon, s’entendit-elle marmonner.
Elle décida de se concentrer sur la dégustation du chocolat, qui avait pour elle un goût d’enfance. Austin Johnstone aussi. Avec son meilleur ami, c’était leur activité favorite du samedi matin. Elle se rappela le jour où ils s’étaient tenus sur les marches de l’église lors du festival de l’Épouvantail. Austin – que tout le monde appelait alors AJ – lui avait acheté du chocolat et l’avait mise au défi de le faire durer toute la journée. Elle n’avait pas pu – elle ne pouvait jamais –, le chocolat était trop bon.
— Ils sont faits de ce matin, dit Cynthia en remplissant un petit sachet en papier de diverses friandises. Donnes-en quelques-uns à May, je sais qu’elle les adore. Bert lui en offrait de temps en temps.
Lucie quitta la boutique avec une pensée pour son grand-père décédé.
S’arrêtant en bas de la colline, elle leva les yeux vers l’église de Tous-les-Saints qui semblait l’observer de là-haut, comme un vieux hibou plein de sagesse. Son regard parcourut les pierres tombales émergeant du monticule où AJ avait un jour tenu une séance de spiritisme. Il avait voulu contacter l’esprit du Chevalier noir du Nord, censé reposer à cet endroit.
Ils faisaient toutes sortes de choses stupides à cette époque, avec leurs amis… Jusqu’à ce que AJ fiche tout par terre avec Claire Bainbridge.
À mesure qu’elle avançait, Lucie se renfrogna. Heureusement, leurs chemins ne se croiseraient pas tant qu’elle serait ici.
Gramma May lui avait dit qu’il s’était installé à Londres. Elle n’avait rien ajouté, sinon qu’il était devenu un psychiatre très respecté. Lucie avait commis l’erreur de demander de ses nouvelles des années auparavant, et avait ainsi découvert qu’il s’était marié et avait deux enfants. Des jumeaux. Ensuite, chaque fois qu’elle avait eu envie de se renseigner sur lui sur le web elle s’était dégonflée, sachant qu’elle verrait des photos de lui avec Claire et leurs superbes bébés.
Non, merci.
Ainsi, le blond aux yeux bleus autrefois si populaire au collège puis au lycée était devenu psychiatre. Ce n’était pas très étonnant. Il avait toujours été du genre à se soucier des autres – et d’elle en particulier. Du moins, jusqu’à ce qu’il s’amourache de Claire…
Lucie n’avait jamais oublié la profonde douleur et l’humiliation ressenties le soir où elle était arrivée à la porte de sa chambre et les avait entendus rire à propos d’elle ! Claire s’était moquée de la façon dont la « pauvre petite Lucie » le suivait partout comme un bébé chien perdu, et il n’avait rien répondu. Pas un mot pour la défendre, alors qu’il était censé être son meilleur ami.
Beaucoup de temps s’était écoulé, et malgré les catastrophes dont elle avait été témoin depuis, elle pouvait revivre cet instant en un éclair. Elle avait alors dix-huit ans, était secrètement amoureuse du garçon le plus populaire de Brookborough, et elle entendait encore Claire lui dire : « Franchement, cette fille t’empêche de respirer, AJ. Si tu me laissais te montrer certaines choses que la pauvre petite Lucie serait incapable de faire ? »
Elle avait été totalement dévastée. Comment avait-il pu trahir ainsi leur amitié ? Elle s’était sérieusement attachée à lui. Depuis le jour où il l’avait trouvée en larmes alors qu’elle venait d’arriver en ville à l’âge de neuf ans, il l’avait toujours soutenue, et elle s’était toujours appuyée sur lui. Alors que tout le monde murmurait dans son dos à l’école, l’appelant « l’orpheline américaine », il l’avait protégée comme un véritable héros.
Avec difficulté, elle avait réussi à lui parler de l’incendie qui avait ravagé le terrain de camping où se trouvaient ses parents et qui les avait tués, alors qu’elle était à Denver en train de regarder des films d’horreur avec sa baby-sitter. Et aussi de sa tante Lina, une obsédée des voyages, qui l’avait prise chez elle quelque temps mais n’avait pas voulu se retrouver coincée avec une enfant éperdue de chagrin. Elle l’avait donc mise dans un avion en partance pour le Royaume-Uni, où elle avait été élevée par ses grands-parents paternels.
AJ avait toujours été là pour elle – en tant qu’ami, rien de plus. À la mort de son grand-père, Bert, il ne l’avait pas quittée d’une semelle pendant un mois. Elle avait alors quatorze ans. Il n’avait pas été d’accord quand elle lui avait dit que c’était sa faute, mais c’était pourtant le cas. Après son arrivée, grampa, au lieu de profiter de sa retraite comme il l’avait projeté, avait été obligé de retourner travailler afin de pouvoir s’occuper d’elle correctement. Il avait bossé si dur qu’il avait eu une crise cardiaque et était mort beaucoup trop jeune.
— Lucie ? Lucie Henderson ?
Flora McNally se précipita hors de la boutique de cadeaux, tout sourire sous ses cheveux blancs.
— Hello, Flora, tu as l’air en forme.
— Quelle belle surprise ! Combien de temps allons-nous t’avoir parmi nous ?
— Quelques mois, répondit-elle en lissant sa frange.
— May est si fière de toi…
Puis ses yeux eurent la même expression que ceux de Cynthia à la boutique de chocolats.
— Tu as dû vivre des moments difficiles… Les médias en ont beaucoup parlé. Il paraît que tu as sorti plusieurs enfants des décombres au Népal. Félicitations ! Tu as de la chance d’être en vie.
Lucie la remercia en baissant la tête et poursuivit son chemin. Il en fallait peu pour que des images reviennent la hanter. Les murs de l’école s’effondrant sur Jorge, dans un amoncellement de débris de béton et d’acier. Le réservoir d’eau de quatre mille cinq cents litres, basculant de son support.
Elle avait réussi à sortir les autres – les trois enfants passant en premier – dès que le grondement avait commencé. Les membres de son équipe avaient suivi, couverts d’entailles et ensanglantés, mais sains et saufs. Miraculeusement, elle en était également sortie indemne.
Mais elle n’avait pas pu sauver Jorge.
On lui avait décerné une médaille, et elle avait eu l’impression d’être un imposteur en l’acceptant. Combien de personnes trompait-elle en étant ici ? Elle faisait parfois des cauchemars, mais après tout ce n’était pas si grave. Il y avait encore des gens là-bas qu’elle aurait pu aider grâce aux MRO. En même temps cette interruption serait bonne pour elle, en lui permettant de remplacer un médecin local à un poste beaucoup plus cool pour quelque temps. Et cela lui donnerait l’occasion de revoir gramma May.
Mais plus tôt elle pourrait retourner là-bas, où était sa place, mieux ce serait.
Tournant à gauche en direction du pub, elle prit le chemin qui longeait le fleuve pour rejoindre sa grand-mère. Le doux murmure de l’eau qui ruisselait était préférable à n’importe quelle musique.
C’était le coin de la ville qu’elle avait toujours préféré. À l’âge de dix ans, AJ l’avait embrassée là, sur le petit pont qui était reproduit sur une célèbre boîte de chocolats. Quelques semaines plus tard, après le bal qui avait eu lieu dans le gymnase de l’école, il lui avait acheté une barre de chocolat, et elle avait cru que ce cadeau signifiait quelque chose pour lui. De toute évidence, ce n’était pas le cas.
Ensuite elle avait assisté à un défilé de filles dans ses bras, alors qu’elle était restée sur le plan amical avec lui.
Cependant, avec Claire, elle ne s’était pas attendue à ce coup-là. Après les avoir entendus dans la chambre d’AJ, elle avait redescendu l’escalier à toute allure et s’était sauvée de chez lui avant d’assister à plus pénible encore.
Et dire qu’elle était venue le voir pour se confier à lui, après avoir surpris une discussion entre gramma May et Cynthia. Sa grand-mère racontait qu’elle et grampa Bert avaient souhaité voyager après leur retraite. Certes elle savait que ses grands-parents l’aimaient, mais à cause d’elle ils n’avaient pas pu réaliser leur rêve. Et grampa était mort. Cynthia avait alors suggéré que May voyage seule une fois que Lucie serait rentrée à l’université, mais May avait répondu qu’elle attendrait, car sa petite-fille reviendrait fréquemment en vacances à la maison.
Lucie en avait conclu qu’elle continuait à empêcher gramma de vivre la vie qu’elle avait rêvée avant qu’elle et grampa aient été forcés de la recueillir.
Elle avait voulu raconter à AJ que sa tante Lina lui avait envoyé un mail, lui proposant de payer sa formation médicale si elle était d’accord pour retourner vivre aux États-Unis, afin de mieux la connaître. Sans doute Lina se sentait-elle coupable de ne pas l’avoir gardée avec elle après la mort de sa sœur, parce qu’elle était trop jeune alors et trop occupée.
Elle avait espéré qu’AJ lui répondrait qu’elle n’avait pas à partir, et qu’après neuf ans passés en Angleterre c’était là que se trouvait sa maison. Mais après avoir entendu sa grand-mère, puis AJ et Claire à leur insu, elle s’était précipitée chez elle, avait ouvert son ordinateur portable et avait saisi l’offre de sa tante pour poursuivre son but de devenir médecin.
Elle n’avait même pas fait ses adieux à AJ. Il n’avait probablement pas regretté de ne plus l’avoir toujours dans les jambes comme un petit chien, à le gêner dans ses mouvements.
Lucie longeait le fleuve, respirant l’odeur des arbres en ce début de printemps. Elle ne parvenait toujours pas à chasser AJ de sa tête.
Soudain quelque chose d’énorme, de sombre et de poilu se rua vers elle, semblant surgir de nulle part. Elle poussa un hurlement en même temps que lui parvenait le cri d’avertissement d’un homme qui courait vers elle.
Bon sang !
Avant qu’elle ait pu se ressaisir, elle glissa dans l’herbe humide et sentit ses jambes lâcher tandis que l’homme continuait à crier.
Trop tard.
Perdant l’équilibre, Lucie bascula en avant et tomba dans l’eau glacée.
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qu’elle y retrouve Austin, qui fut autrefois son meilleur
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qu’elle a développé une prothése révolutionnaire qui
pourrait changer la vie des patients, elle a besoin de faire
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